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PRÉSENTATION 

La commune de Bar-sur-Seine se situe dans la partie sud du département de 
l’Aube, dans la région de la cote des Bars, aux confins de la Champagne et de la 
Bourgogne. Bar-sur-Seine se trouve à 33 km au Sud-est de Troyes et à 35 km de 
Châtillon-sur-Seine et devient une ville-étape incontournable pour l’acheminement 
des marchandises.  

   
Région  Grand-Est                                        Département de l'Aube 

 
La population de la commune est de 2.900 habitants sur une superficie de 
27,53 km². 
 

UN SITE REMARQUABLE  

Si les vestiges des anciens remparts ont 
disparu, le centre ancien est bien identifié 
sur les bords de la Seine, au pied de la 
côte des Bars. Ville de commerce et d’arti-
sanat, environnée de vignoble, elle pos-
sède de nombreuses constructions à pan 
de bois des XVIe et XVIIe siècles. Le XIX 
siècle a été marqué par le développement 
des activités industrielles liées au potentiel 
hydraulique de la Seine puis par l’arrivée 
du chemin de fer. De nouveaux quartiers 
émergent sur l'autre rive de la Seine.  
 

 
Coupe ouest-est d'implantation de la ville dans la vallée de la Seine 
 

A Bar-sur-Seine, la topographie a induit un 
tracé des rues orthogonal. La voie de cir-
culation principale est dès l'origine paral-
lèle à la côte des Bars et à la Seine qui 
sont des barrières naturelles. Lorsqu’un 
pont se construit sur la Seine, la voie de 
liaison est perpendiculaire à la voie princi-
pale. Autour de ces deux axes perpendicu-
laires, vont se greffer naturellement des 
voies orthogonales. La ville de Bar-sur-
Seine possède donc dès le Moyen-Âge un 
plan de ville orthogonal. 
 
 
 
 
 

Croquis d'implantation des axes princi-
paux  

 
 
 
 
 
 
 
 
Vue du centre ancien et de l'église St 
Étienne, à partir de la côte des Bars  
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L’HISTOIRE ET L’ÉVOLUTION DE LA VILLE 

Le Moyen Age et à la Renaissance 
   

Au XIIe siècle, la ville se situe au centre d’une région où sont implanté de nom-
breuses abbayes et prieurés. Un quartier ecclésiastique se développe autour de 
l’église bâtie en 1038. Il existait des moulins dès le XIe siècle et la ville comptait 
alors environ 2 000 habitants en 1339. La ville joue le rôle de place forte dans les 
guerres incessantes entre la Champagne et la Bourgogne. La réunion de la Bour-
gogne à la France en 1477 met un terme à ces rivalités mais la ville est dévastée 
et ne compte plus qu’une centaine d’habitants. La ville est reconstruite à la fin du 
XVe et au début du XVIe siècle. Sa population est estimée entre 2 500 et 3 000 
habitants en 1544. L’église est reconstruite à partir de 1505. Quelques maisons 
d’habitation en pan de bois sont des témoignages précieux de l’architecture de 
cette époque. 

 
La ville sera le lieu 
de combats entre 
les protestants et 
les catholiques de 
la Ligue à plu-
sieurs reprises. 
Henri VI pénètre 
en Bourgogne en 
1595, il rétablit la 
paix et le château 
est démantelé en 
1597.  
 

 
Bar-sur-Seine en 1609. Dessin à la plume de Joachim Duviert. BNF, 

 
Les XVIIe et XVIIIe siècles 
 

Au XVIIe siècle, compte-tenu du démantèlement du château et de l’éloignement 
des frontières, Bar-sur-Seine perd petit à petit sa position stratégique. La ville est 
fortement endettée mais elle reste un lieu important de commerce et d’artisanat. 
Grâce à un système d’octrois, elle  peut engager des travaux d’entretien des rem-
parts et  la reconstruction du grand pont des Moulins en pierre en 1690. Une com-
munauté des Ursulines est fondée en 1628 grâce à l’intervention de l’évêque de 
Langres.  
 

Au XVIIIe siècle, une politique d’aménagement de la ville se met en place avec le 
pavage de la Grande Rue en 1704, la reconstruction de l’Hôtel de Ville en 1780, 
et l'établissement du nouveau cimetière en dehors de l’enceinte de la ville en 1779. 

Les remparts sont entretenus pendant le XVIIIe et des plantations d’arbres sont 
aménagées depuis la porte de Châtillon jusqu’à la rivière en 1762, et du côté de 
la porte de Troyes en 1786. Les premiers percements dans la muraille intervien-
nent en 1795 et vont s’accélérer au début du XIXe siècle.  
Il existe encore de très nombreuses constructions des XVIIe et XVIIIe siècles  en 
pan de bois ou mixtes (maçonnerie de pierre et pan de bois enduit) datant de cette 
époque ainsi que quelques hôtels particuliers ou maisons bourgeoises, principa-
lement du XVIIIe siècle. 

  
 ©Atlas de Trudaine, 1745-1780. 
 
Le XIXe siècle (de 1800 à 1914) 
 

À partir de 1835, la municipalité décide de supprimer les vestiges de l’enceinte 
médiévale qui ceinture la ville. La porte de Troyes est démolie en 1879. Une 
grande partie des rues de Bar-sur-Seine furent concernées par la politique d’ali-
gnement des façades et d’aménagement urbain entre 1845 et 1900.  

Un nouveau quartier, sur le terrain de l’ancienne Maison-Dieu, sont construits 
une gendarmerie en1854 et un palais de justice en 1875. 
Des activités industrielles en bord de Seine se développent avec un moulin à 
tan construit en 1835, et le moulin à usage de minoterie reconstruit en 1854.  
Plusieurs établissements industriels se développent grâce à l'arrivée de la  ligne 
de chemin de fer, inaugurée en 1862. Un faubourg  s’implante le long de l’actuelle 
avenue du Général Leclerc. Un château et son parc sont construits vers 1866 : le 
château Val de Seine. La ville sort de ses murs également au nord avec le déve-
loppement du faubourg de Troyes. 
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Cadastre napoléonien 1836 A.D. de l'Aube 

 
Le XXe siècle après la 1ère Guerre Mondiale 
 

Bar-sur-Seine va subir un déclin économique entre les deux guerres et, comme 
sur le reste du territoire français, peu de constructions sont réalisées. En 1926, la 
sous-préfecture, la recette des finances, le tribunal et la prison sont supprimés sur 
ordre du gouvernement. La verrerie et la tannerie ferment leurs portes en 1936. 
Pendant la 2ème Guerre Mondiale, la ville est bombardée en 1940. Les maisons 
de la place du Marché et des alentours sont incendiées. Après la Libération, une 
politique de reconstruction est engagée sur les îlots démolis. La route nationale 
n°71 qui passait par la Grande rue de la Résistance, a été déviée en 1953. Cette 
voie nouvelle a nécessité la création de la rue du Professeur Paul Portier qui va 
profondément modifier le paysage urbain de la ville intramuros.  
 
Dans la seconde moitié du XXe siècle, la ville va s’étendre dans toutes les di-
rections avec le centre hospitalier et les quartiers pavillonnaires au Nord, route de 
Troyes, des logements collectifs sociaux et un quartier pavillonnaire au sud, route 
de Chatillon. La ville va également s’étendre à l’est de la voie ferrée avec une zone 
pavillonnaire au Nord-est (les Baunes et Les Vignes du Mérite) et une zone artisa-
nale et commerciale au Sud-est, avenue Bernard Pieds. 
 
 
 
 
 

Synthèse de l’évolution de la ville 
 

       
Le Moyen-Âge et le XVIe siècle              Les XVIIe et XVIIIe siècles 
  

     
Le XIXe siècle – 1800 à 1914             Le XXe siècle  
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LE PATRIMOINE PAYSAGER  

Les entrées de ville 
 

L’importance des entrées nord et sud de 
la ville, par leurs liens avec la campagne 
environnante, par la présence ponc-
tuelle d’alignements d’arbres et par 
leurs perspectives vers le centre ancien, 
a justifié leur intégration dans le péri-
mètre de l’AVAP, afin d’édicter des 
règles favorisant la cohérence de ces 
entrées de ville. 
 

Les alignements d’arbres des an-
ciens fossés 
L’enceinte du centre ancien était délimi-
tée à l’Ouest par la côte rocheuse sur-
plombant la vallée de la Seine, à l’est 
par la Seine. Le nord et le sud était pro-
tégé par des fossés. Dès la fin du XVIIIe 
siècle, les fossés sont comblés et des 
promenades plantées sont aménagées 
au sud, porte de Châtillon en 1762, et 
au nord, porte de Troyes en 1786. 
Ces promenades même si elles 
ont été replantées et parfois 
aménagées en parking sont 
des éléments majeurs du pay-
sage urbain de la ville ancienne 
car elles permettent de séparer 
la ville ancienne intramuros des 
faubourgs et participent à 
l’identité du centre ancien. 
 
La promenade de la porte de 
Troyes 

 
Les rives de la seine 
 

La Seine a été une voie de communication et de transport, reliant les villes de la 
vallée de la Seine.  Mais le fleuve a également été une source d’énergie hydrau-
lique qui a permis l’implantation de nombreux moulins  au moyen Age et d’activités 
industrielles au XIXe siècle. 

 
Les bords de Seine sont 
aménagés en promenade 
dès 1865 avec le chemin 
du Croc-Ferrand. Dans les 
jardins le long de la Seine, 
des cadoles se sont im-
plantées au XIXe siècle. 
L’ensemble, dans un écrin 
végétal offre une scène 
très pittoresque de prome-
nade. 

Cadoles en bord de Seine, 
vue du chemin du Croc-Ferrand 

 

Les rives de la Seine sont d’une grande qualité paysagère et offrent des vues de 
part et d’autre du fleuve : au niveau du square du monuments aux morts, les 
abords du Moulins et du pont, la rue de la Gravière et la rue du faubourg de Cham-
pagne, les jardins du centre hospitalier. L’ensemble de ces rives a été répertorié 
pour encadrer leur protection leur sa mise en valeur. 
 

La classification des espaces paysagers 
 

Les espaces paysagers publics remar-
quables sont des espaces qui par leurs 
qualités spatiales, la qualité des plan-
tations ou leur évocation historique, 
structurent la ville. Les éléments répertoriés sous cette légende  font l’objet de 
prescriptions réglementaires visant à les préserver, les restaurer ou les mettre en 
valeur pour maintenir ou restituer leurs qualités paysagères et urbaines. 
 
Les espaces paysagers privés remar-
quables sont des jardins privés qui 
ont soit des qualités paysagères recon-
nues, soit leurs espaces mettent en va-
leur et participent à la qualité architecturale de bâtiments remarquables. Les jar-
dins des hôtels particuliers ou maisons bourgeoises remarquables, ont été réper-
toriés dans cette catégorie. Les jardins de la ruelle des ânes avec leurs cadoles 
rentrent également dans cette catégorie. 
 

Les éléments répertoriés sous cette légende,  font l’objet de prescriptions régle-
mentaires visant à les préserver, les restaurer ou les mettre en valeur pour main-
tenir ou restituer leurs qualités paysagères. Ces règles visent également à limiter 
la constructibilité de ces espaces. 
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LE PATRIMOINE URBAIN  

La trame urbaine 
 

Les rues et les places sont pour la plu-
part, d'origine médiévale. Certaines ont 
été créés au XVIIIe et au XIXe, d'autres 
après la deuxième guerre mondiale. 
Elles forment des espaces de qualité. 
L’objectif de l’AVAP est de préserver 
cette qualité par des règles d’implanta-
tion et de préservation de la continuité 
urbaine. 
 

La rue du Profes-
seur Paul Portier 
et la rue du 14 
juillet sont des 
rues qui ont 
coupé la trame 
viaire existante 
d’origine médié-
vale créant des discontinuités urbaines. Cette discontinuité ne s’applique pas tant 
au tracé des voiries mais à l’implantation du bâti. En effet jusqu’au début du XXe 
siècle le bâti s’implante en continu le long des rues, constituant des alignements 
bâtis urbains formant la rue ou la place. À partir du milieu du XXe siècle le bâti est 
implanté de façon discontinue le long des voiries sans constituer de véritables rues 
ou places. 
 

Les alignements urbains  
 

La succession des immeubles à 
l’alignement des rues du centre 
ancien forme des alignements 
urbains continus et participe à 
sa qualité urbaine. La plupart 
des rues du centre ancien sont 
constituées par des immeubles 
implantés à l’alignement de fa-
çon continue.  

Perspective homogène sur la rue de la République  

Certains immeubles sont implantés en retrait de l’alignement, créant  une discon-
tinuité qui est compensée par un mur de clôture en limite de l’espace public. Ce 
mur est souvent percé par un portail, encadré de piliers monumentaux. Le mur 
assure la continuité du bâti sur la rue. 

 
 
 

 
Mur du Syndicat des Vi-
gnerons assurant la li-
mite du domaine public 
et la continuité urbaine 
de la rue de la Grande 
Rue de la Résistance 
 

La trame parcellaire 
Les parcelles peuvent être étroites, d'une largeur de 4 m à 5 m dite "en lanière" 
 

   
N°109, 111 et 113, Grande Rue de la Résistance 

Les parcelles peuvent être d’une largeur moyenne de 8 à 10 m et jusqu’à 20 m 
 

        
139, 141 et 143, Grande Rue de la Résistance 

Ces parcelles se succèdent le long des voiries pour constituer des alignements 
urbains continus imprimant un rythme vertical à la rue.  
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LE PATRIMOINE ARCHITECTURAL  

1. La classification par modes constructifs 

Les matériaux de construction sont tirés de l’environnement proche. Les calcaires 
du Barrois fournissent des moellons de calcaire durs, irréguliers, de couleurs gri-
sâtres. Le bois, la terre et le sable sont utilisés pour les maisons à pan de bois. 
Cette multiplicité de matériaux permet de distinguer 5 typologies : 
  

(1) (2a 2b) 
(1) Les constructions en pierre de taille –(2a) en maçonnerie de moellon de pierre calcaire 
rejointoyé - (2b) en maçonnerie de pierre de taille et en moellon de pierre calcaire enduit  
 
 

(3a)     (3b) 
(3a) Les constructions en pan de bois apparent - (3a) en pan de bois enduit 

(4)          (5) 
(4) Les constructions en brique, pierre de taille et meulière – (5) Les reconstructions 1945 

La classification par mode constructif permet d'édicter des règles adaptées aux 
façades (ravalement, percements, enduits, joints).  
 

2. La classification par intérêt architectural 

Les enquêtes réalisées ont permis de hiérarchiser le patrimoine selon son intérêt 
architectural et urbain. Cette classification permet de proposer des règles de pré-
servation et de mise en valeur, adaptées à l’intérêt architectural et urbain de la 
construction, base des prescriptions du règlement.  
 

Les bâtiments remarquables 
   

Les bâtiments répertoriés « bâtiments remarquables » sont ceux qui représentent 
leur époque de construction et qui ont une réelle qualité architecturale intrin-
sèque : proportions, éléments décoratifs, matériaux de construction et ils n’ont 
subi que peu de dénaturations avec le temps.  
 

       
Hotel de ville                  80 et 128, Grande rue de la Résistance 
 

Les bâtiments répertoriés dans cette typologie « bâtiments remar-
quables » font l’objet de prescriptions réglementaires visant à 
maintenir leurs qualités architecturales. 
 

Les bâtiments intéressants    
 

Les bâtiments répertoriés « bâtiments intéressants » sont soit ceux qui présen-
tent une qualité architecturale mais qui ont subi d’importantes modifications et 
des dénaturations au cours des siècles, soit ceux qui, pris isolément, n’ont pas 
de qualité architecturale notoire, mais qui font partie d’un ensemble urbain cohé-
rent, constituant des espaces publics de qualité. Ce sont des bâtiments d'accom-
pagnement.  
Les bâtiments répertoriés dans cette typologie « bâtiments inté-
ressants » font l’objet des prescriptions réglementaires visant à 
retrouver leurs qualités architecturales et maintenir leurs qualités 
urbaines. 
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Ensembles urbains situés  rue des Fossés et Grande Rue de la Résistance comprenant 
des constructions répertoriées « Bâtiments intéressants » 
 

Les éléménts remarquables   
 

Certains bâtiments ont été répertoriés comme « bâtiments intéressants » mais 
possèdent des éléments architecturaux remarquables tout en ayant subi d’impor-
tantes modifications et ne justifiant pas le classement en « bâtiment remar-
quable ». Ces détails architecturaux sont principalement des bois sculptés sur des 
façades à pan de bois. Sous cette légende sont également répertorié, les éléments 
de modénature de l’époque médiévale, comme les linteaux chanfreinés ou en ac-
colade mais aussi tous les autres détails architecturaux comme une marquise en 
ferronnerie ou une devanture en applique remarquable.  

 

Dans la légende du 
plan de valorisation de 
l’architecture et du patri-
moine, ces éléments sont soulignés d’un 
trait rouge. Les détails architecturaux ré-
pertoriés font l’objet de prescriptions ré-
glementaires visant à les préserver  et à 
édicter des règles pour leur restauration. 
 

Détail  médaillon sculptés, ruelle de la Poste 
  

Les bâtiments de la Reconstruction     
   
Le quartier reconstruit après 1945 a son langage architectural propre justifiant 
des mesures particulières de préservation et de mise en valeur. (Chainages en 
béton armé, encadrements de baie, bandeaux et corniches en béton armé. L’utili-
sation du béton armé et des enduits au ciment, nécessitent la création de règles 
spécifiques pour ce type de construction.  
Les bâtiments répertoriés dans cette typologie « bâtiments re-
construction » font l’objet de prescriptions réglementaires visant à 
conforter leurs qualités architecturales et maintenir leurs qualités 
urbaines. 
 

 
 
 
 
 

 

 

Maisons jumelles situées 2 et 4, ave-
nue du Professeur Paul Portier 
 

Les bâtiments neutres 
  
Certains bâtiments, sans intérêt architectural particulier et dont la démolition ne 
nuirait pas à la cohérence du bâti, sont répertoriés comme « bâtiments neutres ».  
Les bâtiments répertoriés dans cette typologie  font l’objet de 
prescriptions réglementaires visant à mieux les intégrer dans 
leur environnement par la qualité des matériaux et la couleur. 

 
Les murs de soutènement et les murs de clôture  
 

L’ensemble des murs a également été répertorié et comprend les murs de soutè-
nement et les murs de clôture, y compris les portes et les portails. Lorsque ces 
murs structurent la rue ou l’espace public, ils ont été répertoriés même s’ils ne 
présentent pas d’intérêt architectural.  
Les murs font l’objet de prescriptions réglementaires visant à les préserver et les 
restaurer. 
 
 

     
Mur de clôture, rue de la Cure et mur de soubassement d’un bras de Seine 
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LA JUSTIFICATION DU PÉRIMÈTRE 

La superposition de l’analyse patrimoniale et de l’analyse paysagère et notamment 
des entrées de ville, a conduit à proposer un périmètre de l’AVAP qui comprend 
un secteur central et des satellites. 
 

Le secteur central 
 
Il est composé des quartiers suivants : 

✓ Le centre ancien intramuros bien identifié, entre les promenades et la 
seine avec le coteau et les vestiges de l’ancien château 

✓ Les faubourgs d’extension du XIXe siècle du Faubourg de Troyes et de 
la porte de Chatillon 

✓ Le faubourg de la gare et le parc du château de val de Seine 
✓ Les entrées de ville ayant conservé une qualité paysagère : l’entrée Nord 

(route de Troyes), l’entrée Sud (route de Chatillon) et l’entrée Est (route 
de Bar-sur-Aube) 

✓ Les rives de la Seine lorsqu’elles sont accessibles et présentent un inté-
rêt paysager. 

 

Les satellites 
 
Ils sont les suivants : 

✓ Le hameau d’Avalleur autour de l’ancienne commanderie des Templiers  
✓ Le hameau de Villeneuve, les moulins et la papeterie 
✓ La chapelle Notre Dame du Chêne au cœur de la forêt. 

 

Le même règlement s’applique sur l’ensemble de ces secteurs. C’est la classifica-
tion par intérêt architectural urbain ou paysager qui définit le niveau d’exigence 
des prescriptions applicables. 

 
 

 
Légende du Plan de Valorisation de l’Architecture et du Patrimoine – P.V.A.P. 

PLAN N°1 : PÉRIMÈTRE GLOBAL DE L’AVAP 

P.VA.P. - Plan n°1 : Périmètre global et localisation des secteurs 
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LES P.V.A.P. 

 
P.V.A.P. Plan  n°2 : le centre ancien, les faubourgs et 
Notre Dame du Chêne 

 

 
 

 

 
P.V.A.P. Plan  n°3 : Le hameau d’Avalleur 

 

 
          P.V.A.P Plan n°4 : Le Hameau de Villeneuve 
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EXTRAITS  DU RÈGLEMENT 

 
 

 

 
 

 


